
CRITIQUE, festival. BUCAREST,
27ème  FESTIVAL  ENESCU
(Athénée  Roumain),  le  3
septembre  2025.  BEETHOVEN  /
BERLIOZ.  Isabelle  Faust
(violon), Les Siècles, Ustina
Ubitsky (direction)

Après avoir ébloui le public la veille,
l’Orchestre Les Siècles était de retour sur la

scène de l’Athénée Roumain pour un deuxième
rendez-vous dans le cadre de la 27ème édition du
Festival Enescu. Cette fois, la baguette était

confiée à la jeune et talentueuse cheffe bavaroise
Ustina Ubitsky, ancienne assistante de François-
Xavier Roth à Cologne, qui a dirigé un programme
contrasté et exaltant avec une autorité et une

sensibilité rares.
 

La particularité des Siècles – jouer sur instruments d’époque
– a offert une double expérience auditive. Pour le Concerto
pour violon en ré majeur, op. 61 de Ludwig van Beethoven,
l’orchestre a adopté des instruments classiques, tandis que
pour la Symphonie fantastique, op. 14 d’Hector Berlioz, ce
sont des instruments français du début du XIXe siècle qui ont
pris vie, créant une palette de couleurs unique pour chaque
univers.
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Dès les premiers accords de l’orchestre
dans le chef d’oeuvre de Beethoven, la
texture claire, les bois délicats et les
cordes dépourvues de vibrato ont installé
une  tension  dramatique  typiquement
beethovénienne,  mais  avec  une
transparence  et  une  intimité
saisissantes. Puis entra Isabelle Faust
avec  son  Stradivarius  «  Belle  au  bois
dormant » de 1704 – qui a immédiatement
chanté  avec  une  pureté  de  son  et  une
justesse absolue. Son interprétation fut
un  modèle  d’équilibre  et  d’intelligence  musicale.  Elle  a
navigué entre une virtuosité éclatante, notamment dans les
cadences et les passages de bravoure, et une introspection
poétique  remarquable.  Le  dialogue  avec  les  pupitres  de
l’orchestre,  particulièrement  avec  les  bois,  était  d’une
complicité évidente, comme une conversation entre amis. Ustina
Ubitsky  s’est  montrée  une  partenaire  idéale,  soutenant  la
soliste avec une écoute constante, veillant à une balance
parfaite et maintenant une énergie rythmique qui a insufflé
une vitalité juvénile à la partition. Le public, conquis, l’a
longuement acclamée. En bis, Isabelle Faust a offert un moment
de grâce absolue en interprétant l’extrait d’une tendre et
délicate Partita de Bach.

Après  l’entracte,  place  à  la  démesure  berliozienne.  Le
changement d’instruments était immédiatement perceptible : les
cuivres  aux  sonorités  plus  rugueuses  et  éclatantes,  les
timbales  aux  peaux  de  peau,  les  bois  au  caractère  plus
individuel ont plongé la salle dans le siècle romantique.
Ustina Ubitsky a révélé toute l’étendue de son talent dans
cette œuvre-fleuve. Dirigeant sans partition, elle a sculpté
la  Symphonie  Fantastique  avec  une  vision  à  la  fois
architecturale et frénétique. Les « Rêveries – Passions » ont
jailli avec un lyrisme intense, suivies par un « Un Bal »
d’une élégance virevoltante, où les harpes et les pizzicati
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des cordes ont créé une atmosphère envoûtante. Coup de génie
scénique et sonore dans ce deuxième mouvement : pour amplifier
l’effet onirique et spatial, les quatre harpistes avaient été
installées sur le rebord de la scène, dans le dos de la
cheffe. Leur jeu, visuellement et acoustiquement mis en avant,
a produit un effet saisissant, comme une invitation à entrer
dans la valse du songe. Dans la même logique, le cornet à
pistons solo (remplaçant le cor anglais pour cette version)
s’est levé pour jouer son dialogue avec les quatre harpes,
projetant  un  son  d’une  présence  et  d’une  mélancolie
envoûtantes. La « Marche au supplice » a ensuite déferlé avec
une violence rythmique implacable, avant que le « Songe d’une
nuit de sabbat » ne plonge l’auditeur dans un chaos diabolique
magistralement contrôlé. Les cloches graves, les grotesques
des Vents et la furie générale de l’orchestre ont été conduits
par Ubitsky avec une précision et une énergie foudroyantes,
sans jamais sacrifier la clarté des différentes voix.

Une soirée magique qui a une fois de plus démontré la vitalité
et l’excellence de l’Orchestre Les Siècles, et qui a révélé au
public du Festival Enescu une cheffe, Ustina Ubitsky, dont on
est maintenant impatient de suivre la brillante carrière !…

 

 

_______________________________________

CRITIQUE, festival. BUCAREST, 27ème FESTIVAL ENESCU (Athénée
Roumain), le 3 septembre 2025. Isabelle Faust (violon), Les

Siècles, Ustina Ubitsky (direction). Crédit photographique (c)
Emmanuel Andrieu et Catalina Filip

 

 



CRITIQUE,  concert.  Paris,
Philharmonie,  le  10  mars
2024. BRAHMS : Concerto pour
violon.  CHOSTAKOVITCH  :
Symphonie  n°  4.  Orchestre
symphonique  de  Londres  /
Simon Rattle (direction)

L’Orchestre symphonique de Londres (LSO) et son
chef Simon Rattle achèvent une tournée qui les a

menés de Dortmund à Luxembourg, avant leur arrivée
à Paris, pour deux concerts très attendus. Après

le premier d’entre eux dédié au répertoire
américain (Gershwin, Harris et Adams) la veille,

place à une confrontation du classicisme souverain
du Concerto pour violon de Johannes Brahms (1878)

aux déchaînements telluriques de la Symphonie n° 4
(composée en 1936, mais seulement créée en 1961)

de Dmitri Chostakovitch.
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Il est finalement bien peu d’occasion d’entendre en concert
cet ouvrage aux proportions hors normes en termes d’effectifs
réunis (une centaine d’interprètes), dont la complexité et la
modernité d’écriture (proche des audaces de son opéra Le Nez)
nécessite un chef aguerri à ce type de répertoire. Ainsi de
Simon  Rattle,  qui  après  son  long  mandat  à  la  tête  du
Philharmonique de Berlin, se retrouve aujourd’hui à la tête du
LSO et de l’Orchestre de la Radio bavaroise, excusez du peu !
A 69 ans, le chef britannique n’a rien perdu de son énergie
légendaire pour galvaniser ses troupes, promenant sa crinière
blanche dans toutes les directions avec une attention de tous
les instants : de quoi embrasser les changements d’atmosphère
nombreux du premier mouvement, le plus long de la symphonie,
entre clarté des plans sonores bien différenciés et précision
rythmique dans les attaques. Comme à son habitude, Rattle fait
ressortir de nombreux détails dans les piani, n’échappant pas
en quelques endroits à une lecture un rien séquentielle. La
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splendeur des timbres du LSO reste toutefois un régal tout du
long, tant Rattle s’évertue ainsi à les mettre en valeur, sans
jamais  oublier  d’insister  sur  les  réparties  ironiques  et
grinçantes aux bois, rappelant en cela plusieurs sonorités
audibles dans le Concerto pour orchestre de Bartók ou les
Symphonies de Mahler (dont Rattle est un spécialiste : voir
notamment son coffret intégral en 2018).

Souvent imprévisible, ce premier mouvement force l’attention
par son alternance de tutti impressionnants de déflagration
sonore,  en  contraste  avec  les  passages  à  l’esprit  plus
populaire et forain, sans parler de la course à l’abîme du
Presto, avec des cordes en fugato, ici très nerveuses. Le bref
deuxième mouvement, Moderato con moto, fait davantage de place
aux sonorités piquantes, tour à tour évanescentes et morbides,
le tout merveilleusement étagé par Rattle, avant la conclusion
majestueuse entonnée par les cors, aidés des flûtes, puis des
violons en scansion. Le Largo qui suit entonne une mélodie
narrative au basson, presque en sourdine, bientôt reprise par
les autres vents. Le ton chambriste accompagne une musique
plus descriptive, qui laisse entrevoir entre les lignes les
premières  désillusions  de  Chostakovitch  face  au  régime
totalitaire soviétique. Rattle ne s’y trompe pas et ne verse
jamais  dans  le  triomphalisme,  notamment  dans  l’Allegro
conclusif.  La  toute  fin  se  montre  ainsi  particulièrement
glaçante  avec  sa  scansion  menaçante  aux  contrebasses,  qui
s’équilibre peu à peu avec la mélodie principale, mais sans
jamais lui laisser prendre le dessus. Les dernières notes
énigmatiques au célesta gardent suffisamment d’ambiguïté et de
distance pour préserver la hauteur de vue attendue.

Avant ce morceau de bravoure mémorable et évidemment applaudi
longuement, le concert avait débuté sous des hospices tout
aussi enthousiasmants avec le Concerto pour violon de Brahms
interprété par une Isabelle Faust (née en 1972) en état de
grâce. La violoniste allemande n’a pas son pareil pour se
jouer de toutes les difficultés techniques avec une facilité
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déconcertante, ce qui lui permet de laisser libre cours à son
art interprétatif, toujours d’une grande classe. Les parties
verticales très engagées la voient littéralement cravacher son
instrument, en des tempi mesurés qui restent toujours en phase
avec les volontés de Rattle. Très attentives dans ses nombreux
dialogues avec les vents, Faust s’apaise ensuite avec des
notes bien déliées, laissant s’épanouir toute l’expressivité
des couleurs mises en avant par le chef, qui refuse tout
pathos excessif. La surprise du premier mouvement vient de la
cadence  utilisée,  qui  délaisse  celle  du  créateur  et
dédicataire Joseph Joachim, pour lui préférer celle composée
par Ferrucio Busoni en 1913. Isabelle Faust avait déjà fait ce
choix lors de la gravure de ce Concerto avec Daniel Harding
(Harmonia Mundi, 2011), confirmant tout le bien que l’on pense
de cette cadence lunaire, avec les timbales en accompagnement.

La longue introduction aux vents de l’Adagio permet ensuite au
merveilleux hautbois solo tenu par Olivier Stankiewicz de se
distinguer,  en  un  son  velouté  à  fleur  de  peau,  que  l’on
retrouve dans la conclusion de ce mouvement, aidé cette fois
des cors, avec le même tapis de velours suspendu. Le finale
sautillant  confirme  qu’Isabelle  Faust  sait  tout  faire,  en
maîtresse souveraine de son instrument, sans jamais perdre de
son allant et de son raffinement. Après cette prestation de
haute volée, l’Allemande s’adresse au public en français pour
lui annoncer un bis aussi surprenant que délicieux, dédié à
l’un  des  caprices  de  Charles-Auguste  de  Bériot.  De  quoi
conclure la première partie du concert, tout de fantaisie et
de malice réunies.

__________________________________________________

Paris, Philharmonie, le 10 mars 2024. BRAHMS : Concerto pour
violon.  CHOSTAKOVITCH  :  Symphonie  n°  4.  Isabelle  Faust
(violon),  Orchestre  symphonique  de  Londres,  Simon  Rattle
(direction musicale). A l’affiche de la grande salle Pierre
Boulez à la Philharmonie de Paris, le 10 mars 2024. Photo :
Antoine Benoit-Godet/Cheeese.



 

VIDEO  :  Semyon  Bychkov  dirige  la  4ème  Symphonie  de
Chostakovitch  à  la  tête  du  WDR  Orchester

 

POITIERS. Philippe Herreweghe
et  Isabelle  Faust  jouent
Brahms
POITIERS, TAP. Dim 10 nov 2019.
BRAHMS, BRUCKNER, Herreweghe. Le
chef flamand Philippe Herreweghe
est  familier  des  deux
compositeurs que tout opposa en
leur  temps.  Si  Bruckner  se
réclame  de  l’orchestre  et  de  l’esthétique  wagnérienne-
l’auteur du Ring étant son dieu, Brahms venu de Hambourg se
fixe à Vienne où il prolonge la musique élégantissime, très
architecturée,  inspirée  directement  des  classiques  Haydn,
Mozart, Beethoven (Hans von Bulow, chef d’orchestre réputé ne
disait-il pas de sa 1ère symphonie qu’il s’agissait de la 10è
du grand Ludwig ?) …
Le Double Concerto est l’œuvre d’un Brahms
mûr de plus en plus soucieux de perfection
formelle (il venait de créer sa parfaite
4ème  symphonie).  Le  double  Concerto  fut
d’abord  écrit  pour  violoncelle  mais  le
compositeur y adjoint une partie de violon
pour  son  ami,  le  célèbre  violoniste  Joseph  Joachim,
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dédicataire  ;  il  s’agissait  alors  d’une  «  partition  de
réconciliation » comme l’a écrit très justement la seule femme
qui ait vraiment compté dans sa vie: la virtuose au piano et
la  compositrice  Clara  Schumann.  L’oeuvre  interrompt  une
brouille avec Joachim qui aura duré 3 années. L’écriture des 3
mouvements récapitule les épisodes de leur relation en dents
de scie.

C’est en compagnie de la violoniste Isabelle Faust venue le
jouer  à  Poitiers  en  2012,  mais  aussi  du  violoncelliste
Christian  Poltéra,  que  Philippe  Herreweghe  dirige  pour  la
première fois cette œuvre, à la tête de son Orchestre des
Champs Elysées.

De Bruckner toujours mésestimé ou malcompris
en France, quand il n’est pas caricaturé-,
Philippe  Herreweghe  s’est  fait  une  quasi
spécialité,  révélant  a  contrario  de  la
tradition des chefs romantiques allemands sur
instruments  modernes,  souvent  épais  et
grandiloquents,  la  transparence  et  la
sensibilité  instrumentale  d’un  Bruckner

soucieux de timbres et de couleurs comme aussi vigilant quant
aux plans parfaitement architecturés. Telle nouvelle approche
est  permise  aujourd’hui  par  les  instruments  d’époque  aux
timbres mieux caractérisés.

La  2ème  symphonie,  aux  magnifiques  proportions,  était  la
première  à  exposer  la  texture  inimitable  du  compositeur
autrichien et allait devenir le modèle de ses sept autres
symphonies. C’est donc un fabuleux concert symphonique auquel
nous convient le chef et ses instrumentistes, immergeant le
spectateur au centre de la grande forge orchestrale où se
déploient  et  dialoguent  la  soie  lyrique  des  cordes,  les
couleurs des bois, les appels plus véhéments des pupitres de
cuivres  organisés  en  fabuleuses  et  majestueuses  fanfares.
C’est moins une puissante confrontation de blocs instrumentaux
singularisés  que  la  conjonction  alternée  de  pupitres
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éloquents,  complémentaires  qui  se  répondent…  Ce  qui  prime
alors chez Bruckner, c’est l’espace et le mysticisme d’un
croyant sincère, wagnérien de cœur.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Durée : 1h45 avec entracte

BRAHMS : Symphonie n°2
BRUCKNER : double concerto pour violon et violoncelle
avec

Isabelle Faust, violon
Christian Poltéra, violoncelle

POITIERS, TAP
Dimanche 10 novembre 2019, 15h

Orchestre des Champs Elysées
Philippe Herreweghe, direction

RÉSERVATIONS ici
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/brahms-bruckner/

 

 

 

______________________________________________________________
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Approfondir : cd
Brahms  par  Philippe  Herreweghe  et  l’Orchestre  des  Champs
Elysées :

CD, compte rendu critique. CLIC DE CLASSIQUENEWS d’avril
2017. JOHANNES BRAHMS : Symphonie n°4 (2015), Alt-Rhapsodie
(2011) – Schcksalslied. Ann Hallenberg, Collegium Vocale Gent,
Orchestre des Champs-Elysées. Philippe Herreweghe, direction.
25 ans que l’Orchestre des champs-Élysees défend les vertus
sonores,  esthétiques,  pédagogiques  des  instruments  anciens:
les  apports  en  sont  multiples  dans  la  précision  et  la
caractérisation  des  timbres  plutôt  que  le  volume  ;  dans
l’acuité renforcée du geste expressif aussi car bien sûr il ne
suffit pas de jouer sur des cordes en boyau pour sublimer une
partition.  Il  faut  évidemment  soigner  (aussi,  surtout)  sa
technique  (jeu  d’archet,  etc…),  ou  aiguiser  son  style.
Mais  ici  si  l’auditeur  et  l’instrumentiste  gagnent  une
intensité  poétique  décuplée,  l’exigence  de  précision  et
d’articulation compensent la netteté souvent incisive du trait
et de chaque accent. Autant de bénéfices qui replacent le jeu
et l’interprétation au cœur de la démarche… De ce point de vu,
25  ans  après  sa  création,  l’OCE  porté  par  la  direction
affûtée, précise de son chef fondateur, Philippe Herreweghe,
affirme  une  santé  régénératrice  absolument  captivante,
dépoussiérant des œuvres que l’on pensait connaître.
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CD LIVRE, événement. Annonce et critique.
A conversation with …Philippe Herreweghe
(Livre, entretien, 5 cd / ALPHA / Phi). La
pensée  est  libre,  sans  entrave,  d’une
précision peu commune et surtout, avec le
temps qui passe, et « qui reste », comme
portée,  sublimée  par  l’obligation
viscérale de réaliser ce qui doit encore
l’être. C’est un musicien qui a pensé la
musique, la façon de la vivre, d’en faire,
de la servir. A ce titre, l’excellence a
toujours inspiré Philippe Herreweghe, tout

au long de son parcours artistique, qui pour ses 70 ans en
2017, et aussi les 25 ans de l’Orchestre des Champs Elysées, –
« son » orchestre sur instruments anciens, se dévoile ici,
sans mots couverts. A la liberté perfectionniste du geste
quelque soit les répertoires (et pas seulement baroque et
luthérien : puisque son champs d’exploration va de JS Bach à
Stravinsky,  en  passant  par  Beethoven,  Berlioz,  Gesualdo,
Dvorak,  Mahler,  Bruckner  et  Brahms  /  superbe  et  récente
Symphonie n°4 – CLIC de CLASSIQUENEWS), répond ici la liberté
de  la  parole,  parfois  incisive  sur  la  réalité  humaine,
sociale, artistique des musiciens en France, et en Europe, des
orchestres routiniers abonnés au moindre et à la paresse,…
pour entretenir le feu sacré, l’excellence donc musicale, mais
aussi la cohésion dynamique du groupe, qu’il s’agisse surtout
des choeurs dirigés (comme le Collegium vocale gent), ou l’OCE
/ Orchestre des champs-élysées), rien ne compte plus que …
l’absolue perfection. Un but, une vocation qui ne sont jamais
négociable.
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POITIERS. Philippe Herreweghe
et Isabelle Faust dans Brahms
POITIERS, TAP. Dim 10 nov 2019.
BRAHMS, BRUCKNER, Herreweghe. Le
chef flamand Philippe Herreweghe
est  familier  des  deux
compositeurs que tout opposa en
leur  temps.  Si  Bruckner  se
réclame  de  l’orchestre  et  de  l’esthétique  wagnérienne-
l’auteur du Ring étant son dieu, Brahms venu de Hambourg se
fixe à Vienne où il prolonge la musique élégantissime, très
architecturée,  inspirée  directement  des  classiques  Haydn,
Mozart, Beethoven (Hans von Bulow, chef d’orchestre réputé ne
disait-il pas de sa 1ère symphonie qu’il s’agissait de la 10è
du grand Ludwig ?) …
Le Double Concerto est l’œuvre d’un Brahms
mûr de plus en plus soucieux de perfection
formelle (il venait de créer sa parfaite
4ème  symphonie).  Le  double  Concerto  fut
d’abord  écrit  pour  violoncelle  mais  le
compositeur y adjoint une partie de violon
pour  son  ami,  le  célèbre  violoniste  Joseph  Joachim,
dédicataire  ;  il  s’agissait  alors  d’une  «  partition  de
réconciliation » comme l’a écrit très justement la seule femme
qui ait vraiment compté dans sa vie: la virtuose au piano et
la  compositrice  Clara  Schumann.  L’oeuvre  interrompt  une
brouille avec Joachim qui aura duré 3 années. L’écriture des 3
mouvements récapitule les épisodes de leur relation en dents
de scie.

C’est en compagnie de la violoniste Isabelle Faust venue le
jouer  à  Poitiers  en  2012,  mais  aussi  du  violoncelliste
Christian  Poltéra,  que  Philippe  Herreweghe  dirige  pour  la
première fois cette œuvre, à la tête de son Orchestre des
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Champs Elysées.

De Bruckner toujours mésestimé ou malcompris
en France, quand il n’est pas caricaturé-,
Philippe  Herreweghe  s’est  fait  une  quasi
spécialité,  révélant  a  contrario  de  la
tradition des chefs romantiques allemands sur
instruments  modernes,  souvent  épais  et
grandiloquents,  la  transparence  et  la
sensibilité  instrumentale  d’un  Bruckner

soucieux de timbres et de couleurs comme aussi vigilant quant
aux plans parfaitement architecturés. Telle nouvelle approche
est  permise  aujourd’hui  par  les  instruments  d’époque  aux
timbres mieux caractérisés.

La  2ème  symphonie,  aux  magnifiques  proportions,  était  la
première  à  exposer  la  texture  inimitable  du  compositeur
autrichien et allait devenir le modèle de ses sept autres
symphonies. C’est donc un fabuleux concert symphonique auquel
nous convient le chef et ses instrumentistes, immergeant le
spectateur au centre de la grande forge orchestrale où se
déploient  et  dialoguent  la  soie  lyrique  des  cordes,  les
couleurs des bois, les appels plus véhéments des pupitres de
cuivres  organisés  en  fabuleuses  et  majestueuses  fanfares.
C’est moins une puissante confrontation de blocs instrumentaux
singularisés  que  la  conjonction  alternée  de  pupitres
éloquents,  complémentaires  qui  se  répondent…  Ce  qui  prime
alors chez Bruckner, c’est l’espace et le mysticisme d’un
croyant sincère, wagnérien de cœur.
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Durée : 1h45 avec entracte

BRAHMS : Symphonie n°2
BRUCKNER : double concerto pour violon et violoncelle
avec

Isabelle Faust, violon
Christian Poltéra, violoncelle

POITIERS, TAP
Dimanche 10 novembre 2019, 15h

Orchestre des Champs Elysées
Philippe Herreweghe, direction

RÉSERVATIONS ici
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/brahms-bruckner/
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Approfondir : cd
Brahms  par  Philippe  Herreweghe  et  l’Orchestre  des  Champs
Elysées :

CD, compte rendu critique. CLIC DE CLASSIQUENEWS d’avril
2017. JOHANNES BRAHMS : Symphonie n°4 (2015), Alt-Rhapsodie
(2011) – Schcksalslied. Ann Hallenberg, Collegium Vocale Gent,
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Orchestre des Champs-Elysées. Philippe Herreweghe, direction.
25 ans que l’Orchestre des champs-Élysees défend les vertus
sonores,  esthétiques,  pédagogiques  des  instruments  anciens:
les  apports  en  sont  multiples  dans  la  précision  et  la
caractérisation  des  timbres  plutôt  que  le  volume  ;  dans
l’acuité renforcée du geste expressif aussi car bien sûr il ne
suffit pas de jouer sur des cordes en boyau pour sublimer une
partition.  Il  faut  évidemment  soigner  (aussi,  surtout)  sa
technique  (jeu  d’archet,  etc…),  ou  aiguiser  son  style.
Mais  ici  si  l’auditeur  et  l’instrumentiste  gagnent  une
intensité  poétique  décuplée,  l’exigence  de  précision  et
d’articulation compensent la netteté souvent incisive du trait
et de chaque accent. Autant de bénéfices qui replacent le jeu
et l’interprétation au cœur de la démarche… De ce point de vu,
25  ans  après  sa  création,  l’OCE  porté  par  la  direction
affûtée, précise de son chef fondateur, Philippe Herreweghe,
affirme  une  santé  régénératrice  absolument  captivante,
dépoussiérant des œuvres que l’on pensait connaître.

CD LIVRE, événement. Annonce et critique.
A conversation with …Philippe Herreweghe
(Livre, entretien, 5 cd / ALPHA / Phi). La
pensée  est  libre,  sans  entrave,  d’une
précision peu commune et surtout, avec le
temps qui passe, et « qui reste », comme
portée,  sublimée  par  l’obligation
viscérale de réaliser ce qui doit encore
l’être. C’est un musicien qui a pensé la
musique, la façon de la vivre, d’en faire,
de la servir. A ce titre, l’excellence a
toujours inspiré Philippe Herreweghe, tout

au long de son parcours artistique, qui pour ses 70 ans en
2017, et aussi les 25 ans de l’Orchestre des Champs Elysées, –
« son » orchestre sur instruments anciens, se dévoile ici,
sans mots couverts. A la liberté perfectionniste du geste
quelque soit les répertoires (et pas seulement baroque et
luthérien : puisque son champs d’exploration va de JS Bach à
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Stravinsky,  en  passant  par  Beethoven,  Berlioz,  Gesualdo,
Dvorak,  Mahler,  Bruckner  et  Brahms  /  superbe  et  récente
Symphonie n°4 – CLIC de CLASSIQUENEWS), répond ici la liberté
de  la  parole,  parfois  incisive  sur  la  réalité  humaine,
sociale, artistique des musiciens en France, et en Europe, des
orchestres routiniers abonnés au moindre et à la paresse,…
pour entretenir le feu sacré, l’excellence donc musicale, mais
aussi la cohésion dynamique du groupe, qu’il s’agisse surtout
des choeurs dirigés (comme le Collegium vocale gent), ou l’OCE
/ Orchestre des champs-élysées), rien ne compte plus que …
l’absolue perfection. Un but, une vocation qui ne sont jamais
négociable.
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